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A 

ENFANS DANS LA FORET. 

IL y a bie11 cl es an11ées qu'-
• • 

u11 certain monsiellr et une 
elaine vivaie11t dans le comté 
de Norfolk. Ils étaient affa­
bles, bons et verttletix; heu­
reux par etix-mêines, et ché­
ris cle totls ceux qui les. en­
viro1111aient; car ils 11e vi~ 

vaie11t pas pour et1x-mêmes, 
ils partageaie11t let1rs riches­
ses avec les pauvres ; e11 un 
mot, ils étaie11t les 'réritable . 
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amis de cetlx qtli avaient be­
soin de letlrs secours. 

Cet heuretlX et dig11e coti­
pie avait le bo11het1r cl'avoir 
deux aitnables et1fa11s, l' aî11é 
était u11 g~arço11, et le jet111e 
u11e fille : ils protilettaieilt 
de resembler e11 tot1t à leurs 
bo11s pare11s, et I10tls devo11s 
supposer qu'ils étaie11t ce qt1e 
totiS les e11fa11S devraie11t 
être, les clélices de letirs pa­
reils, et qti'ils s'aimaie11t l'tin 
et l'at1tre. 

Mais cepe11Cta11t les bo11s 
11e so11t }Jas toujotlrs lletl­
retl-L : il plut à Dietl d'affii­
ger le père d' 111e Inalaclie 
fatale, ce qtiÏ cl1agrit1a tel­
len1e11t ~o11 éJJOuse q tl' elle 
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to1nba n1alade a lis si; et les 
soins qu'elle pre11ait de son 

mari coi1tribuère11t tellement 
à din1it1t1er ses forces, qu'en 
petl de jot1rs ils ft1re11t l'un 
et l'autre da11s un extrême 
da11ger; tous les secotirs de 
l'art fure11t Ïiltitiles, et il 11e 

ftlt qtle trop certai11 qtie da11s 

peu leurs cl1ers enfa11s de­
vie11draient or1Jl1elins. Hé­
las! l'idée cle laisser ces in­
nocentes créatures sans dé­
fense, augme11ta considéra­
blemei1t leur maladie, et 

let1rs cœurs furent encore 
plus tristes. 

Mais ils savaie11t qti'il y a­

vait 1111e Puissa1 ce suprême 

11i pouvait protéger les ob-
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jets de leurs regrets, attssi 
bie11 que les }Jriver de let1rs 
pare11s, et ils I11ire11t lelirCOI1-
fiai1Ce en Dieu. Ils se COI1-
sttltèrei)ït l'tlll et l'autre st1r 
ce triste Stljet et résolurent 
e11fÎ11 d' et1voyer chercher le 
frère du moi1sietlr afi11 de 
lui co11fier leur précieux dé- ~ 

A pot. 
Ils ei1\royère11t bie11tôt till 

eX}Jrès a cet effet, et l'oncle 
11e tarda pas à se re11dre au­
pres des detlX n1alades. Sa 
prése11ce ra11ima le IJauvre 
pere et la pau,rre 111ère, car 
ils pe11saient qtl'au moi11s ils 
laisseraie11t leurs e11fa11s ei1-
tre les mai11s d'tii1 a1ni. 

'' l\io11 cher frère," dit 
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}'flOlTIITie 1110Urant, '' VOliS 
voyez que dans bie11 peu de 
ten1s je serai appelé, ainsi 
que 1noi1 épouse, cla11s un 
autre mo11de; 11ous 11'avons 
poi11t petlr de mot1rir, nous 
pütlVOilS 110US SOUinettre 
avec calme à la volonté de 
11otre Créatetir; cepe11dant 
il est ajfligea11t de laisser ces 
te11dres fruits de 11otre a1no Ir 
sa11s défense; mais, ITIOI1 cl1er 
frère, (et le 1nalade ltti prit la 
mai11 en par ... a11t,) mo11 tres 
cher frère, je votlS co11jtlre 
d'e11 pre11dre soi11 qua11d je 
Ile serai plus; ils 11'011t IJlus 

' . perso1111e a a1n1er qtie votis, 
chérissez les con1me vos pro-
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pres enfans, enseignez-leur 
à être bo11s et het1re11X." 

''Üui," ajot1ta la te11dre 
Inère, '' votls devez aimer et 
protéger 11os chers e11fans, 

• • Jnai11tei1a11t trop Jeunes po11r 
se11tir 11otre }Jerte; ils doive11t 
trOllVer e11 VOllS Ull SCCOI1d 

père, et je votls }Jrie, qua11d 
111011 Gtlillatirrle sera assez 
âgé, dites-ltli co1nbie11 so11 
}Jère était bo11 et })Ïettx, eil­
seigilez-ltli à Ï111iter ce que 

l . l' . ' VOllS til c ecrir~z. t1a11t a 
111a petite Jea1111e,. qtiÎ 11'est 
e11core Qtl'tlll bien faible e11 

.lL 

fa11t, je 11e pttis vous deinan-
der que des dot1cet1rs pour 
elle; Ino11 cœtlr saig11e pour 
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ce Jeune a11ge qtll 11e sait pas 
' . t ' 1 ce qtle sa 111ere resse11 a pre-

sent, pre11ez-la SOllS votre 
protection; ol1! ptlisse-t-elle 
ai11si qtle Gtlillatline votls 
}Jayer lli1 ce11t.uple de vos 
bontéso'' 

L' Oilcle fut atte11dri, et 
pro1nit, les lar111es aux ye11x, 
de remplir totls leurs désirs. 
'' Mo11 cœtlr est affiigé," dit­
il, '' de,roircette triste scène; 
je voudrais sÏ11Cèreine11t que 
votls pussiez votlS rétablir 
de cette 111aladie, et que 

1 • 'l VOtlS 'rectlSSiez potlr e e }"er 
vos chers e11fa11s; n1ais, ptlis 
que cela est ii11}JOssible, je 
votlS }Jromets de faire tout ce 
que vous 111e cle111ai1rlez; ils 



.w.O . 

trot1veror1t en moi pere, 111ère, 
et oncle, totit à la fois: qtle . . 
vos cœurs so1e11t en paix, car 
je 11e les abando1111erai ja­
Inais; je letlr parlerai à l'tin 
et à l'atitre cles pare11s qu'ils 
ont IJerdus; et par ce qtt'ils 
entendro11t elire de votre mé-
·ite, ils aniJ ·e11clro11t à votiS 

in ite ·;votre ain1ab eJ eanne 
sera l'objet de Ines soi11s les 
pltls tenc res, à cause de ma 
cl1ère sœur.,,. 

Ce discottrs ftlt tlll baume 
salt1taire po 1r le cœur des 
pare11s, car ils ne dotltaient 
}Jas qtle le Ir frère n'ag1t 
con 11 e il le disait. 

''Mais,'' ajot1ta l' 011 me 
artificie·Ix, 'b co1nmei1t vo 1-
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lez-,rous disposer de votre 
fortt1ne? Je parle po tir l" a­
mo tir e 'ros cl1ers enfa11s ; 
votls COI1Ilaissez trop bie11 
n1on cœt1r, pou.r me soup-

d... 1 A l ço11ner ·111teret perso1111e , 
cepe11da11t je votldrais COll­

naître vos ÎI1tei1tioi1S à cet é­
gard, afi11 de pouvoir agir 

.c 1 ' d' . co~ntorn1ement a vos es1rs, 
et employer vos richesses 
potlr leur avantage setile­
ment." 

'' Ne craigr1ez pas," rép li­
qua so11 te11dre frère 9 '' q11e 
je dottte de votre hon11et1r 
st1r ce poi11t; 11011, je suis as­
suré qtle 111es chers e11fans 
seront e11 sûreté sous votre 
protectio11, et qtte vous pre11-
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clrez soi11 de l'arge11t que je 
lettr lègue, COI 1me si c'était 
potlr vos · propres e11fa11s. 
Voici mon testan1ent; vous 
·verrez qtle j'ai fait tout pour 
le IllÏetiX, et vous établis 
se11l tutet1r." 

Après avoir pltlsietirs fois 
en1brassé et bé11i ces chers 
gages de letlr tlnÏOI1, qti'ils 
allaie11t qtlitter, les dignes 
époux dirent adietl à leur 
fi ' ' b• A d rere et passere11t Ientot e 
ce mo11de de dottleur dans 
tlll meilletlr, potir y recueil­
lir la récompense de let1rs 
bon11es actio11S. 

Nous devons supposer q~e 
l'o11Cle répa11dit quelqtl 0 S 

lar111es lorsql1'il vit les r es-
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tes ÏilanÎinés de celiX qtli 
' 1 • • 11ag 1ere -eta1e11t ex1sta11ts et 

lletlretlX, et qtle petit-être il 
se11tit t111e ltletlr de pitié püllr 
les jetlnes orpl1eli11S; mais il 
était lill de ces ho1n111es qui 
aime11t les ricl1esses et COI1-

1 t 1 l' seqllelni11ei1 en1presse c Oll-
vrir le testament: qt1a11d il 
l' etlt fait, il trotlva qtle so11 
frère avait laissé à so11 fil 
Gtiillatli11e la som111e de trois 
ce11s livres · sterli11g par a11, 
qtli devait ltli être payée 
qt1a11d il a11rait atteint l'âge 
de vÎI1gt-till a11s, et qt1'il a- . 
'rait légtlé à la petite J ea1111e 

cinq cens livres sterling en 
o1· q11i devait ltiÏ être comp­
tée lorsq 1' elle se ·ait par,re-
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A A Ill e au meme age que so11 

frère. 
ans ces ancie11s ten1s, de 

}Jareilles somn1esétaient COll­
sidérées comtne de gra11des 
fort Ines, et qtland l'oncle 
vit que l'arge11t était ré­
versible sur lt1i, e11 cas de 
mort des enfa11s, la so1nme 
acq tlit u11e d<)ttble valeur à 
ses yetlX. 

Le gentil-homme et so11 é­
potise fure11t enterrés dans 
tille 1nême tombe ai11si qt1'ils 
l'avaient désiré dans le testa­
me11t, et les det1x jolis petits 
enfa11s fure11t cot1dt1its chez 
leur oncle. 

Je 111es comme ils étaient, 
lettr chagrii ne dura pa 
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lo11g-tems, de IlOtlvelles scè­
nes amt1sère11t letlrs caprices 
e11fanti11S; et, con11ne lettr 
oncle les traita a'rec bo11té 
}Jet1da11t quelqt1e te·ms, ils 
Otlblière11t bie11tôt leur perte. 

Ai11si se passa une année, 
l '. 1 1 l et 111teresse ttltetli\\ c 1assa 

bientôt de son esprit la scene 
tot1cha11te qui avait etl lieu 
atiprès dtl lit de mort cle so11 
frere, les regards et les dis­
cotlrs attendrissans cle ces in­
qtiiets }Jare11s; il désira ou­
blier la promesse sacrée qtl'­
il avait faite d'être le }Jère, la 
n1ere, et l'oncle totlt à la fois; 
letlr fortt111e et 11on le11r bon­
lletlr c evi11t l'objet tlnique de 
,ses pe11sées. 
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''1 1 • ,, '' 1 s eta1e11t 1 1orts . se 

dit-il e11 lt1Ï-Inên1e, ''je serais 
le }JltiS proch héritier, et 
tout n1'a1Jpartienclrait. N'est­
il }Jas dtlr qtle des enfa11s 
corntne cetlx-ci jot1Îsse11t de 
ce que je clevrais avoir?" 

Ces désirs crimii1els le COil-
1 • • cl/ / ' Cilll 1r nt par egres a essayer 

cl'e11 venir a s011 bt1t, Ilar les 
111oye11S les pltiS crt1els; il ott­
blia 011 de,roir, sa pro111es , 

et, ce qtli est }Jis e11core, la 
la crai11te cle ietl; il c é~irc it 
c~es ricl1esses, }Je 1 lt1i ÏI11J.JOr­

tait co 111net1t les acquérir. 
Lorsqt1'il se fLlt ti1e fois 

affer11 i da11s ses c1essei s, le 
Jla11 ui paJrut aisé; il tro 1va 
ie11tôt de x . lJ -igallt r(l-
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btlstes, qtli, C0111l11e 1 1i, ne 
craig11aiei1t pas cl'ècl a11ger la 
IJaix de l'â111e co11tre de l'or; 

ils a'raie11t cléjt volé pltlSÎetlrs 

voyag,etirs cla11s tln bois éloi­
gi é de qt1.elqt1es 111illes cle la 
1naiso11 de l'ot1cle dét1att1ré, 

c'est potirqtioi ils 11'etire11t 

}Jas beatiCOtlp cle rér>t1g11a11Ce 
à s'arra11ger avec lt1Ï; c ~ail­
let rs so11 offre était te11-
ta11te. 

E11St1ite il fit 1111e l1istoire à 
a fe111me potlr ltli IJerstiacler 

qti'il votilait les e11voyer à 
Loi1dreS 9 }JOtlr les placerda11s 
1111e école, afi11 de les re11dre, 

disait-il, dig11es de let1rs bo11s 
pare 1 . 

l était lJie11 facile de tro111-
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per les pauvres int1ocet1s, 
l t l' A 1 ''t et A 1 d c 011 a1ne 11 e ai age que e 

qtiatre a11s: l'idée d'aller à 
Lo11dres, voir de belles boti­
tiques, et de jolis joujotiX fit 
tressaillir letlrs cœurs de 
plaisir. Guillaume devait 
acl1eter un beatl cheval de 
bois et 1nonter dessus toute 
la jour11ée: la petite J ea1111e 

evait avoir 1111e poupée cle 
cire, de beaux habits, e11 u11 
mot ta11t de belles choses, 
qtl' elle e111brassa son 011cle 
llile douzai11e de fois, potlr 
sa bo11té. 

uel cœur de\rait avoir ce 
n1écl1ant l1omme, po Ir, a pres 
de si ÏI1I10Cei1tes caresses, a-

• 1 d d' voir ptl se separer e so11 e-
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pôt sacré et le dévouer a la 
mort! 

Mais, je suis fâché de dire 
qu'il ne s'attendrit pas~ Les 
voleurs vinrent, l'on mit les 
enfa11s dans u11 joli carosse, 
et Inalgré les larmes qu'ils 

1 d. 1 repa11 1rent e11 se separa11t 
de letlr perficle tuteur, la joie 
était dans leurs cœt1rs e11 
pe11Sa11t à ce qt1'ils allaie11t 

• 
VOlro 

Ils s'imagii1aient peu qtle 
les deux perso11nes placées à 
leurs côtés da11s le carosse, 
étaie11t detlX brigands, loués 
pour leur don11er la Inort. 

L'o11 croirait qtle leur ÏI1-
IlOCei1t babil at1rait adouci le 
cœtlr le pltlS dtlr; mais Il OtiS 
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~ ~ · ·ro11s qtl'tll1 se11l, de ces 
scélérats, fi 1t se11sible ~ la 

• • 1 _ 1t1e. 
orsqtl'ils f 1re11t arriv~s 

a11s le bois obsctlr et épais, 
( tl1éâtre cl es pren iers cri111es 
le ces hot11111es,) 011 sortit les 

eilfé'IlS cltl caro se, et 011 leur 
dit ce s'a1nt1ser à Ctleillir cle 
fle rs }Je11cla11t qtle les clle­
vatlX so re}Joseraient: les e11 ... 
1! 6 1 ' 1a_')s ellJOtles, se trOll rere11t 
ii fi 1ÏI 1e11t l ertretlX ce jotiir 
cle cette liberté; ils cot1ra.iei1t 
tle 1) lÎSSO 1 e11 btlÏSSOl , CetiÏl-

nt es fleurs sauvages et 
les fe Ii] les colorées de l' all­
to 1111e; et, ta11dis qti'i s é­
tai el t a·I si occtlpés, les bri­
gar cl ~ co111 1ertcere1 t ~ ~ 'e11-
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trete11ir cle l'horrible actio11 
qtl'ils allaie11t co1n1netre. 

f:'"o 1 • 1 Cl' dG l 0 e ' ' li~ll ,rer1te,, 1t ce u1 qui 
a\rait écotlté le11r ain1able ba­
bilj en 're11a1 t de la 111aisoi1 

l " l 1 • 1 ° ete 011c e, ''e11 ver1te I1ain-
tei1al1 t qtle j'ai V tl let1 l'S jolis 
'ris ages, et e11te11du letlr gen­
til la11gage, le cottrage In'a­
bai1c1oi1I1e, et j'a.i cle la ré-

' • e pt1gnat1ce a }Jarticiper a 1111e 
actio11 si 111écl1a11te ; jeto11s 
cet affretlX }Joigtlard, et rei1-
VOJTOI1S les e11fa11S chez letlr 
on.cle; sans doute qu'il s'at­
te11drira qt1at1cl il verra qtie 
cl es \roleurs tnê111es 11' 011t }Jas 

l l fi ' ' vou u COI11I11ettt·e e cr1111e. 
'' r oici llll beau cliscours,'' 

1 d. l' repo11 It autre; '' ({tle I10tlS , 
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fait· le tl l' g"e11til la11gage, ~e 
• • qtll notls payera potlr avoir 

le cœt11· si te11dre ?n 
''Mais pensez à vos pro­

pres et1fa11s," répliqtla celtlÎ 
qtli avait parlé ]e pretnier; 
''votiS êtes père, et vot1s de­
vez en avoir les sentime11ts.'' 

'' ÜtlÎ, ot1i, je ptlis assez 
bie11 }Je11ser, 1nais, si je stiis 
a ISSÏ poltr011 qtle VOliS, llleS 

e11fans }JOtlrront bien tnOtlrir 
de fai111, ainsi je vais faire 
1non clevoir et recevoir la 
récompe11se. '' 

Con1111e11t tlll si n1écha11t 
hon11ne pou\7 ait-il parler cle 
so11 clevoir qtlancl . il agissait 
co11tre les lois cle ieu et des 
ho1n~nes? 111ais il fatlt espérer 
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qti'il y a 111aintei1a11t peu d'~­
tres aussi n1écha11ts. 

Lorsqtie l'autre 'roleur vit 
qtt'il 11e potlvait adot1cir le 
cœtlr de so11 ca1narade, il re­
fLtsa positive111ei1t d'aider à 
tuer les pativres petits ei1-
fai1s; il s'e11suivit u11e qtie­
relle clo11t le réstiltat ft1t qtie 
le 111eillet1r tua l'atitre, et1-

sorte que quoiqti'il sativât la 
vie des ei1fa11s, il était I1éan­
InoÏI1S cotlpable d'u11 gra11d 

• • critne, ce qu1 prouve qtie 
qtland u11e fois 110tis et1tro11s 
da11s le che1nin du 111al nous 
11e pouvo11s dire jusqu'où il 
nous Ine11era ; c'est IJ01Ir­
quoi il vatlt. 1niet1x éviter 1111 
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pareil cla11g_er e11 faisaa11t ce 
qL1i est jtiste et bie11. 

Ta11dis qt e cette scène ter­
rible se }Jassait, les e11fa11s 
tre111bla11S étaie11t restés gia-

' d' 'ff . 1 ' . ces e ro1,et sac 1a11t a pe111e 
si le voletlr viva11t était letlr 
a111i 011 11011: qtlant à lt1i, il 
11e sa' ait qtiel}Jarti pret1dre, 
·1 était te111s de quitte1·le bois 
après ce qti'il avait fait; 
mais il était très e1nbarrassé 
polir savoir qt e faire cles en­
fallS; e11fi11 il se cléter111ÏI1a à 
les laisser da11.s letir retraite 
actt elle, pe11sa11t q 1e qtlel­
qtle voyage 1~ qui passerait 
}Jal cet e11droit, les proté­
g,erait et les sauverait. 
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''V enez ici, Ines jolis lle­
ti ts," dit-il ; et les .prena11 t 
par chactin u11e 111aÏI1, il les 
C011duisit pltts ava11t dans la 
forêt; alors leur ordoi111a11t 
de sécl1er leurs pleurs, illetir 
dit qtt'il allait chercher cle 
la nourriture, et qtt'il re­
vietldrait les prendre pour 
les reco11dt1ire chez letll 

oncle. 
Qt1and ils furent aban-

d 1 ' 1\ l 01111es a et1x-n1emes, etlrs 
lartnes coulèrent de Ilou­
veatl, et leurs membres trem­
blèretlt de peur, ajotttez a 
cela qti'ils avaient gra11d 
fain1, car le jour était fort 
ava11cé; Guillaume cher­
cha à C011soler sa sœur, et 
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mo11trant cles 111t1res de 
ro11Ces mûres, il la COildt1isit 
}JO tir les Ctleillir; ceci a11111sa 
potlr un 1nomet1t 110s chers 
petits et ils ava11cère11t tll1 

petl pltls loi11 da11s le bois 
potlr e11 tro 1ver davantage; 
mais le soleil clécroissait ra-­
piden1ei1t, le vent devenait 
frais et les oiseaux étaie11t 
retirés da11s letirs 11ids-totit 
excepté nos or1Jl1elins sem­
blait avoir u11 asile. 

''Cet hom111e Stlrprenant 
re,riendra-t-il nous apporter 
des gâteatlX, Guillau1ne ?" 
clema11dait Jeanne. '' Bieii­
tôt, ma cl1ère ea11ne," ré­
po11clait-il. '' Je votidrais 
qt1'ili1e tardât pas, n1on frere, 



car j'ai bie11 faÎ111, et d'ai.­
leurs je vot1drais retot1r11er 
cl1ez 11otre cl1er 011cle, et 
chez llOtlS." 

Les yeux de Guillaume 
étaie11t ren1plis de lar1nes; 
il e1nbrassait et caressait 
sa sœur, e11 elisant qtle Dieu 
at1rait soi11 d'e11x. 

Mais let1rs cœtlrs étaient 
accablés cle chagri11, ils écotl­
taient le moi;l1dre sot1ffie de 
ve11t par111i les arbres et pre­
Ilaieilt pottr des pas chaque 
fet1ille qtii to1nbait, les fletirs 
et les 1nt1res 11e les al11tlsè­

rent pa: pltlS ong-ter11s; ils 
allère11t d~tli1 taillis épais ~ 

l'atltre, s'ava11Ça11t de 1J l~1s e1 
}J t s cla11s la forêt: let1.rs te11-
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clres n1e111bres s'éptlisèreilt 
de fatigt1e, et la faim était . 
excessive. 

'' Qtie j~ai cle fain1 !''dit etl­
core t111e fois J ea11ne; '' 1110n 

cher Gt1illa IIne, je crois-je 
. ' ' " l ne pu1s In ern-111 en1pec 1er 

cle }Jletlrer!" et elle sa11glot­
ta sur so11 sei11. Gtiillauine 
11e IJtlt }Jarler; ilJJletlra atls­

~i; et s'asse;ra11t à terre il fit 
ce esgeilOUXtinoreillerpotli. 
·~a sœtir q 1i -s'e11dorinit; il é-
leva alors aa tête Sllf SOI1 bras 
et se cot1cha11t à côté d'elle 
les detlX ini10Cei1S or}Jl1eli11S 
s' ei1dor111Îrei1 t · }JOtlr 11e pltls 
se réveiller; car letlrs forces 
étaie11t éptlisée, et Dieu qt1i 
e11 e 1t }Jitié les e11~eva ati ciel 



29 

afi11 qti'ils n'et1sset1t pltlS cl'é­
prettves à Stlpporter. 

Ce ftit ai11si qtte ces deux 
aimables et faibles .e11fans 
périre11t, par le stratag~n1e 
de letlr 011cleca et con1111e il _, 

11'y avait que le voleur qui 
sût où ils étaie11t, perso11ne 
ne ptlt les e11terrer. 

Cependa11t leur Î11téressé 
tutetir, pe11Sa11t qt1'ils avaie11t 
été assassinés, ait1si qti'il l'a­
vait ordo11né, répa11dit le 
brtiÎt qti'ils étaie11t n1orts à 
.Lo11dt·es de la petite vérole. 
Posséda11t alors toute letir 
fortu11e, il Ile pe11sa pltiS 
qtt'à vivre atl sei11 des }JlaiC) 

41 0 ~ • 

s1rs; 1na1s sa COI1SClel1Ce cri-
mÎI1elle 11e le laissa pas e11 
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repos; la figtire de ces aima­
bles e11fa11S était toujotlrs de-
ra11t ses ye x, il était triste 

e11 s' éveilla11 t et des so11ges 
affreux troublaie11t so11 soin­
Illeil. Ses affaires mo11dai-
1 es tour11ère11 t In al; so11 é­
}JOtlse 11 o 1rut bie11tÔt; ses 
cl eux fils péri1:e11t sur 111er_; 
so11 es1)rit fut tellen1e11t ac­
cablé, q 1'il11égligea ses }Jro­
IJres i11té --et~ et de cette ma­
Ilière ses r .icl1esses diinÏI1tl­
èret1t avec so11 bo11l1etlr. 

E1 fi11 il ft1t fatigtlé de la 
vie, et "~éritableme 1t pu11i de 
l'actio11 qti'il avait faite. 

Q l 1 ,, ue q es an11ees s ecou-
]èreilt aÏilsÎ, q1.1a11d le vo e 1 ,. 

1i avait é}Jarg11é es e11fat1. 
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.C A 1 l • 1ut arrete potlr vo- COI11Il1tS 

e11vers quelques }Jerso1111es 
rla.11S le mên1e bois : il fut 
COJ.lvaincti et C011dai1111é à 
être petlcltl. Ce ftlt alors 
qtie ces atlcieiiS critnes lui 
parurentdoubleine11tgrai1ds. 
Il e11voya cl1ercl1er le geolier 
et avoua la part qu'il a'rait 
eue da11s le sort de 11os pe­
tits or}Jl1elii1s; il dévoila }Ja­
reillei11ei1t la coi1dt1ite crt1elle 
cle leuro11cle,et Î11diqua 'e11.: 
droit où il avait laissé les 
detlX ÏI1IlOCei1tes victi1nes. 

Qt1a11d cette 11ouvelle par­
vÎI1t aux oreilles de ce n1é­
cl1a11t oi1cle, accablé, coin111e 
il l'était déjà par ses }Jertes et 
sa COI1sciei1Ce, sa force cl' es-
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prit 1'aba11doni1a e11tiè ·e­
ment, il se mit atl lit et 
mourt1t, avant 11e la jtlstice 
11e ltl. eût fait st1bir tille n1ort 
pltiS }Jubliqtte, car il atirait 
sa11s dotite été 111Îs e11 jug~e­
mei1t. 

T OllS pütl,r011S pe11ser qtlel 
cl1agrit1 et tl elle ÎI1dig11ation 
}Jrodtlisit to 1t hl ~ fois la C011-

I1 issa11ce ce cette l1istoire; 
cllaCtll1 parla avec horreur 
ce l'actio11, e ple 1ra la triste 
fi1 ces or1 eli11s. I_./ 011 ei1-

voya des perso1 11es expres 
c a11s la forêt9 et, a pres cle 
lo11gtles recherches, l' 011 

tro11Va les restes cles petits 
erra 1s. l par 1t qtle le bra 

Gtiillatii11e était assé stlr 
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tJean11e,et qt1'îl tlÎ a.,rait COll­
vert le cor}JS cle so11 ·vête­
I 1e11t, con1111e IJOtlr l:t garail­
tir de l'air de la 11t1it; 111ais ce 
qt1i fit répa11dre des lar111es à 
cl1aCtli1, ft1re11t les ft111érailles 
qtle letlr avaie11t faites les 
rouges - gorges, (;!ar let1rs 
corps étaie11t er1tièreiile11t 
cottverts cle fet1ilies, cle 111a-

., ' ' 1 I1Ie_·e a 111011trer qu.e ce 11 e-
tait pas l'ou' rage clt1l1asard; 
et e11 effet l'on vit pltlsieurs 
de ces petits oiseatlX voltiger 
st1r le lie ti; et da11s tlll btlis­
SOI1 près cle cette froir]e 
to111be, tll1 (l'e11tre etlX 11e 

cessait cle cl1a11ter d'tll1 to11 
plaÎ11tif, jllsqt 'à ce que la 



::>4 
11 1it le forçât ~ }Jre11dre dll 

re}JOS. 

'' Il chantait tout le jour, perché sur le 
buisson, 

D'un ton mélodieux, doux et rempli de 
charn1es; 

Cependant il sen1blait blâmer quelqu,action, 
Ou du n1oins nous prier de verser quelques 

larmes." 

Je pense que pet de per­
sonnes liro t cet~e petite 
l istoire, sa11s être atte11dries 
stlr le sort cles deti.l Inalhetl­
retises victiÏnes; ceiJei1da11t 
letlr n1ort 11e fttt pas at1ssi 
affretlse qtie celle cle 1 ur 
cr 1el 011cle: ils 11'a aie11t ja­
n1ais cont1ll le crin1e et il ter­
Ini 1a se . 0 ~s cla1 les re-
l orcls et le c~éses Joir. Qt e 
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es et1fa11s doive11t se trOll­

ver hetireux et qtt'ils doive11t 
~tre reco11naissans d'avoir de 
bo11s pare11s; 111ais 11ous ai­
moilS à croire qti'il11'y a pltiS 
àN orfolk 11i ailleurs de crtlels 
011cles, qtiÏ polii·l'amotir d'till 

n1isérable gai11, vot1draiet1t 
voler et assassi11er till nevetl 
et tii1e nièce co11fiés à leurs 
soins, et clo11t ils se seraie11t 
soleilnellement chargés : il 
faudrait avoir le cœttr bie11 
d 1 • ur, e11 verite, potlr 11e pas 
plai11dre le sort des E11fa11S 

dans la or~t. 

" Peu de parens an lit de n1ort 
Croiraient qu'un frère fut assez inhun1ain, 

Pour que, séduit par l'appât d'un peu d'or, 
Il ptit de leurs enfans tern1iner le destin. 
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Ces jolis yeux si souvent élevés 

Pour recevoir un baiser de matuan, 
Ces beaux visages, si souvent caressés, 

Ont disparu dans un bien court n1o1nent. 

Sans être réchauffés sur le sein d'une mère, 
Sans être secourus par la 1nain de leur 

père, 
Ces enfans expirèrent, et de faibles oiseaux, 

Guidés pae la nature, leur firent des totn­
beaux." 

FIN. 

DE L'lMPRUlERIE D~ G. SMALLFIBLD, HACKNEY. 
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